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Aube nouvelle
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Il faisait noir dehors : le début d’une nouvelle journée de travail pour mon clan de monstres Touchés par l’Ombre.

Je sortis de chez moi, marchai jusqu’à la lisière de la colonie et grimpai à l’échelle qui menait à la corniche de pierre surplombant l’entrée de la caverne de Nihilator. J’avais commencé à l’appeler le Guet du Totem.

En contemplant la vallée baignée de lune qui s’étendait devant moi, je ne pus retenir un sourire. Deux semaines s’étaient écoulées depuis l’attaque des Ogres contre notre clan, et toute trace des destructions qu’ils avaient causées avait disparu.

Mieux : l’expansion et le développement de la Gorge des Gobelins avaient fait un bond en avant. Profitant de l’afflux de main-d’œuvre et de ressources, ainsi que du bonus de victoire du clan, notre petit hameau grandissait à un rythme régulier. La vallée était constellée de bâtiments fraîchement achevés, et d’autres étaient en chantier. Et... nous avions des routes !

Le premier bâtiment neuf construit après l’invasion des Ogres avait été une hutte du Fendeur, qui augmentait notre production de bois de 20 pour cent. Avec trois bûcherons qui alimentaient la scierie en grumes et Boiseux, l’ancien bûcheron reconverti en fendeur, qui les débitait, notre rythme de production avait explosé. Aux dernières nouvelles, nous produisions près de 60 unités de bois d’œuvre par jour.

Avec cet excédent de bois, je décidai qu’il était temps de régler les problèmes de moral qui minaient mon clan depuis si longtemps. Zuban, le constructeur du clan, et moi avions mis nos têtes en commun et décidé de bâtir enfin des logements décents pour mes fidèles. Zuban et son équipe avaient déjà achevé huit cabanes et travaillaient sur les deux dernières. Chaque cabane logeait quatre gobelins. Dix d’entre elles fourniraient assez de couchages pour tenir un bon moment.

Comme prévu, Zuban avait aligné les cabanes en rang, mur contre mur, à la lisière de la forêt. Elles feraient aussi office de séparation entre le terrain découvert et les bois. C’était une couche de plus dans notre stratégie défensive, comme la haie de Chardons-Épines.

Quand les premières cabanes furent terminées, j’appris à mon grand dam qu’elles ne réglaient pas les problèmes de moral de tous les membres du clan, seulement ceux des ouvriers. Les guerriers se moquaient bien des quartiers d’habitation, et leur ordonner d’utiliser les cabanes ne corrigeait en rien leurs pénalités de moral. Non, les guerriers réclamaient une véritable caserne. Bob, mon lieutenant hobgobelin, affirmait que la caserne apporterait aussi d’autres avantages à mes guerriers, sans pouvoir préciser lesquels.

J’imagine que je le découvrirai bien assez tôt, pensai-je en contemplant avec satisfaction la carcasse du grand bâtiment en construction.

Deux jours plus tôt, Zuban et Romil, notre chercheur gobelin attitré, avaient enfin terminé les recherches sur les plans de la caserne. J’avais détaché la moitié de mes bâtisseurs — tous devenus très expérimentés — pour y travailler.

La caserne allait être une structure énorme, plus grande encore que le réfectoire, et elle exigeait quantité de ressources de construction.

Notre scierie fournit sans peine les 80 unités de bois d’œuvre requises, et Barzel, le forgeron gobelin attitré, parvint à produire les 20 lingots de métal nécessaires. La pierre se révéla plus difficile à obtenir en quantité suffisante : l’extraction en carrière était un travail lent et éreintant.

Mais l’expérience m’avait appris à anticiper. La première semaine, les bâtisseurs avaient travaillé exclusivement sur les constructions en bois, les cabanes en l’occurrence, pendant que nos deux maçons regarnissaient nos stocks. Nous étions parvenus à accumuler les 50 piles de pierre exigées par la caserne.

Pour ma vision améliorée par les ténèbres, la vallée était aussi nette que sous un soleil de midi. En contrebas, une route de terre battue partait de la bouche de la caverne, traversait la colonie et filait jusqu’au sentier forestier. Zuban m’avait appris que notre dernière acquisition, les nouveaux membres hobs du clan, savaient construire des routes. D’après lui, tous les hobgobelins partageaient un trait racial qui leur donnait une compréhension innée des fortifications rudimentaires. Les routes de base en faisaient partie. Elles soulignaient le tracé de la colonie et lui donnaient forme. Elles facilitaient aussi les déplacements de mes ouvriers, augmentant leur vitesse et, par conséquent, l’efficacité globale de la colonie d’un pour cent.

Je regardais l’animation de la vallée sous la lune : mes compagnons de clan transportaient des vivres, fabriquaient, produisaient, développaient notre petit hameau. Cinq hobgobelins s’affairaient à étendre le réseau de routes.

Difficile de croire que sept semaines seulement s’étaient écoulées depuis que j’avais fondé le clan.

Soudain, une sensation étrange m’envahit. Je me sentais léger, délesté... presque euphorique.

— Merde.

Je savais ce que cela signifiait. Je l’avais déjà éprouvé. Le temps ralentissait.

Il y avait des Voyageurs dans les parages.

* * *
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J’arpentais ma maison sans repos, jetant un œil par la fenêtre toutes les deux minutes, attendant impatiemment des nouvelles.

On finit par frapper à la porte.

Ashlazaria — l’éclaireuse hobgobeline, la petite amie de Zuban — entra. Mon autre éclaireuse hobgobeline, Yulli, était partie avec l’un des Ogres escorter l’expédition d’extraction de charbon.

Me dépassant de près d’une demi-taille de gobelin, Ashlazaria inclina la tête avec respect.

— Rapport.

— Oui, Totem de l’Effroi.

Elle se redressa.

— Six Voyageurs traversent la forêt. Ils longent le flanc de la montagne et approchent rapidement de l’entrée de la vallée.

Je grimaçai : mauvaise nouvelle. Au moins n’étaient-ils que six.

— Décris-les-moi en détail.

Elle marqua une pause, le regard perdu au loin.

— Deux d’entre eux portent des robes, une rouge, une blanche, et pas d’armes. Deux ont des armures de cuir : l’un porte deux épées courtes, l’autre une grande arme à deux mains. Ils sont menés par un elfe vêtu de vert, armé d’un arc long ; sans doute un éclaireur.

— Tu as dit qu’ils étaient six, lui rappelai-je.

Elle hocha la tête.

— Il y en a un autre. Un nain. Il est... différent. Je n’arrive pas à l’expliquer précisément. Il a une armure de métal, une hache et un grand bouclier. Quand je l’ai regardé...

Elle fronça les sourcils.

— Quand je l’ai regardé, je me suis sentie bizarre. J’avais envie de fuir pour sauver ma peau. Et en même temps, j’ai dû me retenir de lui sauter dessus et de lui arracher la gorge sur-le-champ.

Elle frissonna.

— Celui-là n’est pas normal.

Donc... un groupe de reconnaissance de Voyageurs, en conclus-je. Mais qu’est-ce qu’ils fichaient ici, si loin de toute civilisation ? Tous les Voyageurs savaient que cette région n’avait rien de civilisé. Il leur avait forcément fallu des jours de marche pour traverser les Terres Mortes ; je ne comprenais pas ce qui les amenait.

D’après la description d’Ashlazaria, ils formaient un groupe classique, quoique renforcé : un mage, un soigneur, un éclaireur, deux DPS et un tank.

Quelle que fût leur raison d’être là, je ne pouvais pas tolérer leur présence plus longtemps. S’ils continuaient sur cette lancée, il y avait de fortes chances qu’ils tombent sur mon clan.

Autre problème, tout aussi grave : ils traînaient derrière eux leur maudit temps « lent », qui freinait le développement du village. Plus ils approchaient, plus nous ralentissions.

Non, il fallait les arrêter. Définitivement. Le plus tôt serait le mieux.

Ces deux dernières semaines, j’avais dépensé mes points d’énergie avec parcimonie. Peu désireux de les gaspiller, je les gardais pour le moment où ils seraient le plus utiles. J’avais désormais une menace claire et imminente sur les bras. L’heure de la prudence était passée.

J’avais mis de côté plus de 2 000 points d’énergie en deux semaines. Avec le coup de pouce obtenu en sacrifiant Barska, cela me faisait un total de 5 143 PÉ à disposition.

Et je savais exactement où les placer.

Je sortis de chez moi et me dirigeai vers le réfectoire.

J’ouvris l’Interface de Colonie et sélectionnai « Options d’Énergie ». J’avais l’énergie nécessaire pour promouvoir l’un de mes fidèles au rang de boss, mais jusqu’à présent je n’avais pas su qui choisir. Trop de facteurs entraient en ligne de compte. La présence des Voyageurs simplifiait la décision.

Il me fallait de la puissance de feu.

Je m’arrêtai devant un Ogre massif en train de somnoler, le seul qui fût alors présent à la Gorge des Gobelins. Ces colosses représentaient une force de frappe redoutable. Un Ogre boss le serait plus encore. C’était exactement ce dont j’avais besoin.

— Debout, ordonnai-je à la bête ronflante.

Aucune réaction.

Vic, réveille-le.

Tout de suite, patron !

Mon compagnon violet en forme de cape se détacha de mes épaules, coula le long du corps de l’Ogre et s’enroula autour de sa tête.

Avec un jappement, l’Ogre bondit sur ses pieds et se mit à se griffer le visage pour arracher Vic, qui gloussait comme un dément.

Ça suffit, Vic.

Se détachant de l’Ogre affolé, Vic revint se percher autour de mes épaules.

L’Ogre me dominait de toute sa hauteur. Son corps colossal pesait facilement dix fois mon poids, et je n’étais plus le petit gobelin que j’avais été.

Remarquant enfin le gobelin planté à ses pieds, l’Ogre daigna me saluer.

— Maî-Tre.

— C’est ton jour de chance, lui annonçai-je. Puisque ton camarade est absent de la vallée, tu as été sélectionné pour une promotion.

J’ouvris le menu des Options de Boss et cliquai sur Promouvoir un Boss en me concentrant sur l’Ogre devant moi.


Promouvoir : Ogre, niveau 13, en : Boss [Palier 1], Coût : 1 000 PÉ.
Oui/Non ?

Ouais.

Une nouvelle fenêtre s’afficha devant moi. Ça, c’est nouveau.


Veuillez sélectionner le type de boss :
1. Berserker Ogre : force de destruction tourbillonnante, inarrêtable et incontrôlable. Ne cesse de combattre que lorsque lui-même ou tous ses ennemis sont morts. Compétences Bonus de Boss : Rage Aveugle, Déchaînement [AoE]
2. Ravageur Ogre : combattant sauvage, excelle à infliger de lourds dégâts sur des cibles précises. Compétences Bonus de Boss : Fracas, Onde de Choc [AoE]
3. Gladiateur Ogre : combattant rusé qui sait exploiter le terrain et les faiblesses de l’ennemi. Donne accès aux compétences fondées sur le mana. Compétences Bonus de Boss : Coups Bas, Rugissement Terrible [AoE]

Je trouvai bizarre de ne pas voir « Chef Ogre » ni « Mage Ogre » parmi les options. C’étaient pourtant les boss ogres que l’on rencontrait le plus couramment.

Nan, lâcha Vic d’un ton détaché. Tu penses aux chefs de clan. Si tu créais un Chef Ogre, il te défierait immédiatement pour la direction du clan. Je crois qu’on a eu notre dose d’Ogres qui nous attaquent, pas toi ?

Donc ce sont les types de boss disponibles qui obéiront vraiment à mes ordres ?

Ouaip.

J’acquiesçai. Le Berserker et le Ravageur n’étaient au fond que des versions améliorées de l’Ogre standard ; ça ne ferait pas l’affaire. Si je devais avoir un second boss dans le clan, quelqu’un qui prendrait le commandement en mon absence, il fallait qu’il sache se servir de sa tête. Les Ogres n’étaient certes pas les meilleurs candidats au poste de second intelligent, mais le besoin d’un allié orienté combat primait sur tout le reste.

— Je te nomme Rhynorn Bloodore, dis-je en sélectionnant « Gladiateur Ogre ».

La brute devant moi commença à changer. Elle grandit d’une bonne tête d’Ogre et ses muscles enflèrent. Des plaques d’os poussèrent autour de ses épaules, de ses coudes et de ses genoux, les recouvrant d’une épaisse armure. Puis les plaques se hérissèrent de pointes osseuses acérées, armant la bête déjà mortelle d’un arsenal supplémentaire. Des tatouages barbares s’étalèrent sur sa peau, gravés dans le noir le plus profond.

Mais le changement le plus frappant tenait à son maintien : l’expression stupide de l’Ogre était devenue rusée, prédatrice. Il baissa les yeux sur moi et me jaugea d’un regard scrutateur, pénétrant. Il me mesurait.

Il restait moche à faire peur, cela dit.

Ensemencement de l’IV terminé, m’informa Vic, ce qui était parfaitement superflu. Je sentais moi-même la puissance qui émanait de la créature, et qui faisait fourmiller mon Sens du Danger.

— Bienvenue chez Green Pi... grrahhh !

L’Ogre avait refermé sa main grosse comme un jambon autour de mon cou et me soulevait sans effort à hauteur de ses yeux.

— MOI ÊTRE LE CHAMPION ! déclara-t-il en m’aspergeant copieusement de salive d’Ogre.

Son articulation était étonnamment nette... pour un Ogre.

— Toi servir le champion maintenant ! VA, trouve-moi d’autres combats, et apporte-moi beaucoup de nourriture et des femelles !

Ohhh, pas question. Ça se passait très mal. Tu m’avais dit qu’il ne me défierait pas ! projetai-je vers Vic d’un ton accusateur.

J’ai dit qu’un chef ou un mage te défierait pour la direction du clan. Cette brute est juste en train de te faire un concours de pisse. Alors, tu sais... pisse plus loin que lui, ou peu importe ce que vous fabriquez avec votre pisse, vous les sacs à viande, pour régler vos conflits.

Je soutins le regard du gladiateur en canalisant du mana dans un sort.

— Tu es ici pour me servir.

Sur ces mots, je libérai mon mana et lançai une toile renforcée. Des cordes d’ombre jaillirent du sol et enveloppèrent l’Ogre dans un filet sombre et enchevêtré, l’emprisonnant.

Je me tortillai et parvins à échapper à la poigne de la créature soudain immobilisée, glissant à travers mon propre filet comme s’il n’existait pas. Il fallait faire vite : l’effet ne tiendrait que quelques secondes contre une telle bête. J’ordonnai à la Dague en Os Sacrificielle de quitter ma ceinture et de venir flotter devant ses yeux.

— Écoute-moi bien, dis-je de ma voix la plus assurée et la plus menaçante. C’est moi le chef de ce clan, et tu es mon second. Obéis-moi, et tu auras tes combats et toute la nourriture que tu veux. Pour les femelles, en revanche, il faudra sans doute un peu de temps.

Les muscles de l’Ogre se gonflèrent et se tendirent. D’une secousse des mains, il déchira le filet. Il baissa les yeux sur moi, le regard chargé de malveillance. Puis il les leva vers la dague, toujours suspendue devant lui, et parut peser mes paroles.

Après un long moment, il finit par incliner la tête.

— Toi arranger combats et apporter moi beaucoup nourriture. Je vais t’écou-ter... pour l’instant.


Compétence Troc augmentée au niveau 9.


Je restai coi. Il va m’écou quoi  ? Ter, comme bis, ter ? Ahh, bon sang, il veut dire m’écouter. Que Nihilator me vienne en aide le jour où cette lumière aveuglante essaiera de prononcer « Totem de l’Effroi ».

— Eh bien, tu as de la chance, dis-je sèchement. Un ennemi approche à l’instant même où nous parlons, et nous allons l’abattre. En parlant de chance...

Je me concentrai et lui accordai la compétence Bâtard Chanceux.

Analyse.


Rhynorn Bloodore, Gladiateur Ogre [Boss, Palier 1]
Niveau : 13 (10 %)
PV : 300, PM : 165
Attributs : P: 16, M: 2, S: -1
Compétences : Puissance 22, Armes Contondantes 20, Coups Bas 10, Rugissement Terrible 10, Bâtard Chanceux 1
Traits : Ogre (+4P, -2M, -2S), Frénésie (si PV < 100), Faveur de Boss I (10 PV et 5 PM par niveau ; +2P, +1M, +1S, +20 % de Résistance aux Sorts, +10 Armure), Touché par l’Ombre
Résistances : Armure 45, Physique 75 %, Sorts 50 %
Historique : Naguère à peine plus qu’une bête sauvage, désormais élevé au rang de Boss par un Totem de l’Effroi gobelin.

Tiens, un Ogre avec des points en Mental. Cela expliquait son élocution relativement sophistiquée.

C’était une bonne chose. Avoir des points en Mental ne faisait pas de vous un lanceur de sorts pour autant. Beaucoup de créatures orientées Physique utilisaient le mana pour des compétences spéciales, non magiques. Un artiste martial, par exemple, était un combattant au corps à corps qui se servait du mana pour des manœuvres martiales particulières. Cette pensée éveilla ma curiosité : à quoi ressemblerait un maître de kung-fu ogre ? Dommage que ce ne soit pas l’une des options proposées.

Nous n’avions pas beaucoup de temps. D’après Ashlazaria, les Voyageurs atteindraient bientôt l’entrée de la vallée. Il fallait les intercepter avant qu’ils ne découvrent notre colonie.

— Vic, rassemble tous nos guerriers et fais-les nous rejoindre près du sentier forestier.

Ça marche, patron, dit Vic de son habituel ton insouciant.

Son corps en forme de cape glissa de mes épaules et se transforma en sa silhouette de gobelin violet tandis qu’il partait exécuter mes ordres.

J’avais le temps pour un ou deux réglages rapides. J’ouvris de nouveau « Options d’Énergie » et sélectionnai l’option d’amélioration.


Rhynorn Bloodore. Augmentation de compétence : Coups Bas 11, Coût : 32 Énergie. Confirmer : Oui/Non ?

Rhynorn Bloodore. Augmentation de compétence : Rugissement Terrible 11, Coût : 32 Énergie. Confirmer : Oui/Non ?


Une seule amélioration sur chacune des compétences propres à ce boss les ferait passer au rang Apprenti et améliorerait leur efficacité. Il n’y a pas si longtemps, j’aurais hésité à dépenser 64 points d’énergie pour ce genre de chose, mais c’était une goutte d’eau dans l’énergie dont je disposais désormais.

J’approuvai les deux améliorations.


Coups Bas (P)
Permet diverses manœuvres de combat spéciales contre les adversaires : croc-en-jambe, désarmement, feinte.
Contré par la résistance physique.
Plus la compétence est élevée, plus la tentative a de chances de réussir.
Coups Bas impose une pénalité aux dégâts. Coût : 10 PM. Vitesse 5.
Niveau 11 : Apprenti : une tentative réussie permet une seconde attaque immédiate.
Effet : chance de réussite 72 % (avec bonus de taille).
Rugissement Terrible (P)
Libère un rugissement formidable qui a une chance d’infliger le statut Ébranlé aux ennemis.
Contré par la résistance physique. Coût : 50 PM. Vitesse 30. Niveau 11 : Apprenti : le rugissement galvanise et rallie les alliés. Effet I : les ennemis Ébranlés sont ralentis. L’incantation peut être interrompue. Rayon : 11 mètres.
Effet II : les alliés bénéficient d’une attaque supplémentaire immédiate. Rayon : 11 mètres.
Bonus Spécial de Boss : le temps de recharge de la compétence est réinitialisé chaque fois que 20 % des points de vie sont perdus.

J’avais visiblement fait le bon choix. Les bonus d’Apprenti étaient inestimables : ils avaient presque doublé les dégâts que l’Ogre pouvait infliger avec Coups Bas, et la capacité de Rugissement Terrible à renforcer les alliés allait s’avérer bien pratique.

D’un geste, je fis signe à Rhynorn de me suivre et nous partîmes vers la sortie de la vallée, où mes autres troupes attendaient. Bob se tenait en tête, à côté de Vrick, le lieutenant gobelin. Ils se connaissaient depuis un moment déjà, mais paraissaient toujours mal à l’aise en compagnie l’un de l’autre. C’était compréhensible : peu de temps auparavant, ils commandaient des forces adverses. Ce serait leur première escarmouche côte à côte.

Derrière eux se tenaient Ashlazaria l’éclaireuse et les quatre guerriers hobgobelins.

— Où est Bek ?

Je regardai autour de moi.

Les hobgobelins échangèrent un regard, puis s’écartèrent pour révéler Bek, planté derrière eux.

— Ici, Totem de l’Effroi, couina le petit adepte gobelin.

Sept soldats et un soigneur, tous entre les niveaux 5 et 7, deux boss et une horde de Grobelins bons pour la chair à canon. Voilà les forces dont je disposais pour affronter six Voyageurs de niveaux et de capacités inconnus. J’espérais fiévreusement que cela suffirait.

D’une pensée, j’établis un « Groupe de Guerre » et y intégrai tout le monde.

— En route.

Nous fîmes demi-tour et suivîmes la route hors de la vallée.

* * *
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Tom Wilkins souriait dans le soleil du petit matin en marchant vers sa place de parking. L’un des avantages de sa nouvelle affectation était de conduire lui-même pour aller travailler, au lieu de s’entasser comme une sardine dans les transpub aux heures de pointe.

Tom était technicien RVIT, avec une formation initiale dans la santé. Ses affectations l’amenaient d’ordinaire chez des clients fortunés, dans les quartiers surpeuplés et engorgés de la ville. La plupart du temps, il devait donc compter sur les transports en commun.

Son dernier « client » habitait une banlieue tranquille, à moins d’une heure de route de la grande ville. Tom adorait cette nouvelle routine. Au lieu de faire la queue avec la masse, il pouvait conduire. La maison de son client disposait de places de stationnement tout autour.

La radio passa de la country pendant un moment, puis les informations arrivèrent. Comme toujours, rien d’intéressant ne se produisait dans le monde : les guerres habituelles se poursuivaient en Asie du Sud, le cours de l’or était en baisse, et le département R&D israélien de la société avait sorti un nouveau gadget RVIT, faisant grimper l’action de 12 points.

Ce n’est pas moi qui en verrai la couleur, songea Tom en remontant l’allée de son client et en se garant.

— Tom, le salua sombrement Jerry, le technicien de nuit.

— Salut, Jerry.

Tom lui fit un signe de la main en entrant dans la maison.

Ils travaillaient sur les mêmes missions depuis plusieurs années et s’étaient habitués à la coïncidence de leurs prénoms, ainsi qu’aux plaisanteries amicales que leur servaient parfois leurs quelques amis communs.

Tom s’arrêta net, remarquant le malaise de son collègue.

— Un problème avec le client ?

Jerry se passa une main dans les cheveux.

— Il s’est passé un truc bizarre cette nuit. Je ne sais pas trop quoi en penser.

Tom pencha la tête.

— Qu’est-ce qui s’est passé ?

— Viens voir par toi-même.

Les deux hommes passèrent dans la pièce voisine.

Des câbles électroniques s’étalaient sur tout le sol, reliant la capsule RVIT installée au centre à divers systèmes de soutien. La capsule elle-même était surélevée par six pattes robotiques effilées qui la faisaient lentement tourner. Tom apercevait le liquide biotechnologique translucide qui ondulait doucement à l’intérieur, maintenant son occupant en vie.

— Par ici.

Jerry désigna l’un des écrans de contrôle.

Tom fixa l’écran un instant, puis fronça les sourcils.

— Je vois ce que tu veux dire. Les ondes cérébrales sont différentes de celles des deux derniers jours. Qu’est-ce qui s’est passé ?

Pour toute réponse, Jerry pressa quelques touches et l’image des ondes cérébrales changea, révélant des pics dépassant de 300 pour cent la valeur normale.

— C’est arrivé vers 3 heures du matin.

Jerry montra les pics.

— J’ai fait remonter l’info, mais on m’a dit d’observer et de signaler tout nouveau changement. Au bout d’une heure environ, les pics ont cessé, mais les tracés étaient modifiés, comme tu le vois maintenant.

Tom hocha la tête. Au lieu des ondes rythmées et ordonnées que le cerveau du client avait produites ces deux derniers jours, le tracé semblait désormais... structuré. Plus de pics occasionnels, plus de variation dans la durée de chaque onde. Cela paraissait presque... fabriqué. Le front de Tom se plissa davantage.

— Pourquoi est-ce que ça me dit quelque chose ?

Jerry pressa quelques touches de plus et l’image changea, montrant un graphique similaire, mais d’une autre couleur.

Tom eut le souffle coupé.

— C’est impossible.

— Je sais, répondit Jerry d’un air sombre.

— C’est... c’est le flux de données des PNJ du jeu !

— Je sais.

Les deux hommes échangèrent un regard inquiet.

— Les constantes vitales ont l’air bonnes, cela dit.

Jerry montra un autre écran.

Tom examina l’écran, ses yeux s’arrêtant sur un chiffre précis.

— Bordel de... souffla-t-il. Ce n’est pas possible... 99 pour cent ?

— Si.

Jerry hocha la tête.

— M. Berman vient d’atteindre le deuxième Pourcentage de Connexion Cérébrale le plus élevé au monde.
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2.

Quand les monstres attaquent
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Nous progressions d’un bon pas dans la forêt épaisse de la vallée, Ashlazaria en tête, qui partait de temps à autre reconnaître le terrain. Nous restions à l’écart du sentier forestier, sur notre gauche, et avancions en file indienne, Rhynorn fermant la marche. J’espérais qu’en le gardant à l’arrière, sa progression fracassante aurait moins de chances de signaler notre approche à l’ennemi.

Ce gorille adipeux ? Tu rêves ! ricana Vic dans ma tête.

Pas la peine d’être insultant, Vic, le repris-je, en réprimant mon propre sourire.

Malgré les broussailles denses, la rusée hobgobeline trouvait des passages praticables. Sans doute un effet de sa compétence d’Éclaireur.

Quand la clairière fut en vue, elle s’arrêta brusquement, si bien que je lui rentrai dedans, ce qui me valut un regard désapprobateur de sa part et un nouveau ricanement de Vic.

Je crois pas que Zuban apprécierait que tu essaies de procker sa copine.

Je levai les yeux au ciel devant le commentaire de Vic et chuchotai à l’éclaireuse :

— Ash, pourquoi on s’arrête ?

Elle regarda devant elle et huma l’air. Ses petites défenses saillirent tandis que ses lèvres se tordaient en une grimace.

— Ils arrivent.

Je me redressai, le cœur battant à tout rompre. Nous allions engager l’ennemi.

J’utilisai l’un de mes nouveaux « tours » pour transmettre mes ordres à mes troupes.

Tout le monde se déploie et encercle la clairière. Dissimulez-vous et attendez mon ordre.

Pouvoir envoyer des ordres silencieux à mes troupes nous donnait un avantage stratégique considérable. À elle seule, cette capacité que je devais au port de la « Boucle d’Oreille du Seigneur de Guerre » ne suffirait pas à nous faire gagner le combat. Mais au moins, elle me donnait de l’allure, comme un gobelin pirate.

Quelques instants après que mes troupes se furent mises en position, j’entendis plusieurs personnes approcher.

Ces Voyageurs vont apprendre sur le territoire de qui ils s’aventurent, songeai-je, sinistre.

Je sentis le mécontentement de Vic à cette pensée. Depuis quelque temps, j’étais capable de percevoir ses émotions de surface. C’était comparable à sa faculté d’écouter mes propres pensées, en plus limité. Et je détectais à présent que, pour une raison ou une autre, mes pensées le troublaient.

Les Voyageurs apparurent en lisière de la clairière, menés par l’elfe vêtu de vert qu’Ash avait signalé. Ils marchaient d’un pas nonchalant, sans le moindre souci. La description d’Ash était exacte. Je pouvais lire les flux d’informations qui affluaient dans mon esprit à mesure que je les observais.

Le groupe comptait deux lanceurs de sorts — un soigneur et un évocateur. Deux combattants axés sur l’agilité, armés d’épées, couvraient leur flanc. L’elfe qui les menait était un éclaireur à affinité naturelle.

Leurs niveaux allaient de 18 à 21. Très élevés pour ce territoire. Trop élevés. Je ne comprenais pas ce qu’ils faisaient dans la région. Il n’y avait ici aucun défi qui justifiât un si long voyage. La faune locale ne leur rapporterait quasiment aucun XP, et il n’y avait pas non plus de richesses particulières à dénicher. Du moins pour autant qu’ils le sachent.

Mon attention fut attirée par le dernier membre du groupe. Ma lèvre supérieure se retroussa en un rictus et une bouffée de haine monta en moi lorsque j’identifiai sa race. Le dernier membre était un nain, l’ennemi juré naturel des gobelins.

Il était si lourdement cuirassé qu’un seul mot pouvait le décrire : tank. Je sentais littéralement l’odeur infecte du métal qui émanait de lui.

Quand le nain marchait, j’apercevais des éclats de métal blanc entre les épaisses plaques d’acier de son armure. Renforcée de mithril par-dessous, compris-je. L’armure en serait plus légère et plus résistante que si elle avait été faite d’acier seul. Mais ce qui me fit vraiment hésiter et retenir mon souffle, ce fut la sensation de puissance brute qui se dégageait de lui.

Ne me fiant pas entièrement à mes sens ordinaires, j’utilisai Analyse.


Ragnar
Race : Nain (Pierre)
Niveau : 40 (97 %)
PV : 476, PM : 284
Attributs : P: 44, M: 4, S: 4
Compétences : Provocation 47, Cri de Défi 46, Boucliers 54, Haches 54, Tenir la Ligne 22, Attaque Vampirique 14, Forgeage 31, Boulangerie 14
Traits : Inébranlable (résiste aux mises à terre), Nain
Résistances : Physique 67 %, Froid 10 %, Feu 10 %, Armure 122

C’était... ridicule.

Qu’est-ce qu’un tank nain de niveau 40 pouvait bien faire dans un groupe de la moitié de son niveau ? Ce type était capable d’anéantir à lui seul son propre groupe s’il le décidait, alors le nôtre, déjà largement surclassé, n’en parlons pas. Pour un gaillard pareil, traverser cette forêt tenait de la promenade de santé.

Et je parie qu’il fait aussi des gâteaux à tomber, glissa Vic.

Puis la lumière se fit. Ce n’était pas une expédition au hasard dans les terres sauvages, en quête d’aventure. Le groupe avait un niveau bien trop élevé pour la région. Il n’y avait qu’une seule raison pour qu’un groupe aussi puissant se trouve ici : ils cherchaient quelque chose de précis. Et la seule chose qui puisse intéresser des Voyageurs dans le coin, c’était... moi.

Ces salopards sont là pour me trouver !

Le tank était probablement un garde du corps que le groupe avait engagé pour l’escorter, et il avait dû leur coûter une fortune. De son point de vue, il n’y avait strictement rien à gagner dans une zone bas niveau comme celle-ci. Il fallait donc qu’il soit grassement dédommagé de sa peine.

Quoi qu’il en soit, ils se tenaient déjà en lisière de la clairière et examinaient les ruines de l’ancienne Hutte du Chef, au centre. Je ne pouvais pas prendre le risque de les laisser approcher davantage de ma colonie.

Je regardai le groupe se rapprocher de notre point d’embuscade. Mes troupes cernaient la portion de la clairière qui se resserrait vers le sentier forestier.

Ils approchaient. Dix mètres. Huit. Six.

J’allais donner l’ordre d’attaquer quand l’éclaireur vêtu de vert leva la main. Le groupe s’immobilisa près de la structure détruite. L’éclaireur examina avec soin le site de l’embuscade devant lui, les yeux plissés.

— Qu’est-ce qui se passe ? lança l’homme en robe rouge.

Je cueillis son nom dans l’air : Nitrohawk.

— On perd notre temps, il n’y a rien ici. Cette hutte pourrie prouve bien qu’il n’y a plus de gobelins dans le coin.

Je respirai un peu mieux. Mon petit leurre était sur le point de faire ses preuves.

L’éclaireur étudia le sentier devant lui sans se presser.

— Il y a quelque chose de caché dans les parages ; j’ai reçu une alerte signalant une présence ennemie.

Maudits éclaireurs et leurs sens exacerbés, jurai-je en silence, tandis que mes espoirs s’effondraient.

Nitrohawk ricana.

— Et c’est pour ça que tu t’arrêtes ? Les mobs les plus coriaces du coin, ce sont les Ogres des Forêts, et ils sont inoffensifs. En plus, il n’y a pas grand monde qui puisse se planquer ici avec tous ces buissons de Chardons-Épines. Moi je dis qu’ils n’ont qu’à attaquer. J’ai hâte d’en finir avec cette expédition minable pour retourner grinder mes compétences à l’Académie.

Intéressant ; ils ne sont pas ici de leur propre initiative. On les a envoyés. Donc quelqu’un d’autre me cherchait. J’ignorais pourquoi, et qui était derrière tout ça, mais je comptais bien le découvrir.

L’éclaireur haussa les épaules.

— Comme tu voudras, mais je ne prends pas la tête.

Les autres Voyageurs suivirent l’échange avec indifférence.

Nitrohawk grogna.

— Pff, quelle mauviette. Pousse-toi, je vais te montrer comment on fait.

Il s’avança en marmonnant des paroles arcaniques. Un anneau de flammes jaune et rouge jaillit autour de lui, assez brûlant pour que j’en sente la chaleur depuis ma cachette. L’anneau se déplaçait avec le mage, flétrissant la végétation alentour et laissant derrière lui une traînée de sol noirci.

Je jurai en silence. C’était un sort de Bouclier de Feu. Rien de très avancé, mais lancé par un personnage de niveau 18, il infligerait de sérieux dégâts à mes troupes de niveau inférieur. Impossible d’envoyer mes combattants au corps à corps contre le mage : ils se feraient massacrer. Les engager de près les aurait incinérés, ou aurait fait fondre leurs armes grossières au passage des flammes. Heureusement, j’avais d’autres solutions.

Je pensais que mon groupe de guerre viendrait à bout des cinq Voyageurs, mais le nain allait être un os difficile à ronger. L’écart de niveau rendait ses résistances, déjà élevées, encore plus décisives. Il nous faudrait trop de temps pour l’user. Et si nous l’engagions en premier, les autres Voyageurs resteraient libres de nous attaquer à leur guise.

Non. La seule voie vers la victoire consistait à éliminer les joueurs de plus bas niveau avant qu’ils ne puissent se regrouper, puis à concentrer toutes nos forces sur le tank.

Je ne me faisais aucune illusion sur l’issue de cette bataille. Nous allions subir des pertes.

Mais je l’avais anticipé. Je jetai un œil à la douzaine de Grobelins jetables tapis alentour et souris.

Je commençai à canaliser mon mana et à charger un sort de Flèche Perforante tout en envoyant une série d’ordres.

Ash et Bek, à mon signal, tirez sur celui en rouge. Zia, Kilpi, engagez les deux épéistes au corps à corps mais n’attaquez pas — servez-vous de vos boucliers pour les occuper et concentrez-vous sur la défense. Bob, Vrick, prenez l’éclaireur. C’est un combattant à distance, alors comblez l’écart vite fait — mettez-le au corps à corps et gardez-l’y. Kroakar, Ryker, attaquez le soigneur, celui en robe blanche.

Je regardai les Grobelins, d’une bêtise comique. Quant à vous, euh... tuez le nain en métal ! Les Grobelins n’avaient aucune arme, mais c’était bien à cela que servait la compétence Bagarre.

Les hobs et les gobelins hochèrent tous la tête en signe de compréhension. Les Grobelins restèrent bouche bée, l’un d’eux marmonnant tout bas :

— Moi entend des voisons.

Je serrai les dents. Le bruit était absolument proscrit pendant une embuscade. Je commençais à regretter d’avoir emmené ces crétins, mais je m’étais déjà engagé dans cette voie. Par chance, les Voyageurs n’entendirent pas le plus abruti d’entre eux chuchoter.

Le mage en robe rouge atteignit le centre de notre zone d’embuscade.

— À L’ATTAQUE ! rugis-je.

Nitrohawk se figea tandis que des ennemis surgissaient de leurs cachettes tout autour de lui.

En bonne chair à canon, les Grobelins chargèrent les premiers, suivis des hobgobelins plus aguerris. Ils s’écoulèrent autour du mage rouge, filant vers les cibles qui leur avaient été assignées derrière lui. Deux Grobelins — malchanceux, ou plus bêtes que les autres — traversèrent l’anneau de feu et s’effondrèrent, cadavres calcinés et sans vie. Une odeur de viande grillée envahit l’air.

Ash décocha sa flèche à l’instant même où Bek et moi lancions nos sorts sur le mage rouge, qui ne se doutait de rien. Les flèches magiques allaient bien plus vite que la flèche ordinaire. Mon sort de Flèche Perforante toucha le premier, transperçant l’anneau de feu pour s’enfoncer dans le Voyageur, leurs têtes rotatives forant sans peine sa robe magiquement enchantée.


Flèches Perforantes touchent Nitrohawk pour 64 dégâts, [(15+17)x2]


Mon attaque lui arracha 70 pour cent de ses points de vie. Puis les autres flèches l’atteignirent à leur tour et achevèrent la mise à mort. Ash hurla de triomphe tandis que le corps sans vie du mage s’écroulait au sol.

— Raaaaarr !

Comme moi, Nitrohawk avait construit son personnage autour du Mental. Mais contrairement à moi, il n’avait pas les bonus supplémentaires de boss pour gonfler ses points de vie. Cela en faisait un canon de verre : quelqu’un capable d’infliger beaucoup de dégâts, mais nul pour les encaisser. Nos attaques à distance combinées avaient suffi à l’envoyer au respawn.

Un de moins, cinq à faire.

Profitant de l’initiative que nous donnait la surprise, je commençai à lancer un autre sort.

Les ombres se rassemblèrent en grandes masses noires autour de moi et le sol se craquela sous elles tandis que j’activais mon sort de Molosse d’Ombre. Les effets visuels spectaculaires étaient la raison pour laquelle je ne l’avais pas lancé à l’avance : il aurait trahi notre position.

Pendant ce temps, tous les hobs avaient rejoint et engagé leurs cibles. Les Voyageurs restants surmontèrent le choc de l’embuscade, dégainèrent leurs armes et se préparèrent à recevoir leurs assaillants.

Ce fut une erreur. En réagissant à ma tactique et en se concentrant uniquement sur les ennemis qui les prenaient pour cible, les Voyageurs me laissaient dicter le cours de la bataille.

Je grimaçai lorsque les deux forces se heurtèrent.

Ils avaient de bonnes raisons de ne pas s’inquiéter. Malgré la perte précoce de l’un des leurs, ma petite armée était en net désavantage, l’ennemi ayant au moins trois fois son niveau.

Ma stratégie optimisait nos chances. Mais optimiser une attaque contre une force écrasante ne fait que rendre une situation totalement merdique un peu moins merdique ; ça ne sent pas moins mauvais pour autant.

L’éclaireur vêtu de vert, déjà sur ses gardes, fut le premier à réagir. Tandis que Vrick et Bob le chargeaient, il eut le temps d’un tir soigneusement ajusté qui frappa Vrick au front, lui perfora le crâne et tua le pauvre lieutenant gobelin sur le coup. Ce tir laissa toutefois à Bob le temps de se rapprocher et de l’engager au corps à corps.

L’éclaireur avait 14 niveaux de plus que le lieutenant hobgobelin de niveau 7, mais c’était un combattant à distance, limité dans sa capacité à affronter un adversaire face à face.

Bob attaqua d’un coup d’estoc et entailla l’éclaireur pour 18 dégâts. Avant que celui-ci ne puisse se ressaisir, Bob pointa son autre main. Des lianes se déroulèrent de son avant-bras et s’enroulèrent autour des jambes de l’archer, entravant ses mouvements et l’empêchant de fuir.

Zia et Kilpi, mes deux porteurs de bouclier, manœuvraient pour se placer face aux deux épéistes, garde haute, retenant l’attention des combattants. J’espérais qu’au moins Kilpi Shīrudo, le plus solide des deux, serait à la hauteur du nom que je lui avais donné, et qui signifiait « bouclier » dans deux langues.

Héhé, c’est la première fois que je vois un mob tanker un joueur, commenta Vic.

Les deux autres guerriers hobs s’étaient rués sur le soigneur, haches levées. Mais celui-ci leva calmement son bâton et, d’un seul mot, s’enveloppa d’un halo blanc de force magique.

Je jurai. C’était un Bouclier Sacré. Semblable à mon sort de Bouclier de Mana, sauf qu’il ne protégeait que contre les monstres maléfiques et ne consommait pas le mana de son lanceur.

Kroakar et Ryker frappèrent le Bouclier Sacré de puissants moulinets, mais leurs haches n’eurent aucun effet sur la barrière magique.

L’un des combattants au corps à corps, Nesteph, envoya un coup de pied dans le bouclier de Zia, ouvrant grand sa garde, puis se fendit de ses deux épées courtes, l’éviscérant et lui ôtant 80 pour cent de ses points de vie.

L’épéiste à deux mains fondit sur Kilpi et frappa de tout son corps. L’attaque massive percuta le bouclier, le fit voler en éclats et projeta Kilpi au loin dans un nuage d’échardes, le laissant à moins de la moitié de ses points de vie.

Je jetai un regard aux Grobelins qui attaquaient Ragnar, le nain tank. Ce que je vis était un massacre.

Profitant de la surprise du moment, les Grobelins avaient chargé le nain, mais ils avaient déclenché en approchant une sorte de capacité qui lui permit de frapper le premier.

Balançant sa hache avec une expression presque ennuyée, Ragnar en expédia quatre tout en repoussant sans peine les six autres de son bouclier.

Je tressaillis. Bon, au moins, ils ont réussi à l’occuper un moment.

Pour une embuscade réussie, notre attaque initiale paraissait bien décevante. Mais compte tenu de l’écart de niveau, le fait d’avoir tué ne serait-ce qu’un Voyageur — et un mage, qui plus est — était impressionnant.

Les Voyageurs armés d’épées préparaient leur attaque suivante pendant que leur soigneur entamait une incantation.

Je terminai mon sort le premier et trois molosses Touchés par l’Ombre bondirent hors des ténèbres. Deux attaquèrent les épéistes, le troisième fondit sur le soigneur.

Décontenancés par l’apparition soudaine des bêtes sombres qui les chargeaient, les épéistes renoncèrent à achever les hobs à terre et se retournèrent pour affronter les molosses. Leurs parades étaient parfaitement synchronisées, mais leurs lames traversèrent sans dommage les corps d’ombre. Le troisième molosse eut moins de chance. Il bondit sur le soigneur, mais le Voyageur lui décocha un Trait Sacré. Le trait blanc atteignit le molosse en plein vol et fit exploser le corps de ténèbres de la bête en traînées d’ombre fumeuse qui se dissipèrent dans le néant.

Pendant ce temps, Bob se débrouillait bien pour tenir l’éclaireur occupé. Le lieutenant hob taillait sans relâche de son épée, obligeant son adversaire à parer avec la branche de son arc et l’empêchant de passer à l’offensive. Les lianes de Bob rampaient et se resserraient autour du corps de l’éclaireur, gênant davantage ses mouvements.

Le combat se déroulait plutôt bien, mais au moment précis où je croyais que nous prenions le dessus, le nain tank intervint. Beuglant un défi assourdissant, il frappa sur son bouclier.

Une Provocation de zone, compris-je. Merde !

À l’exception de Bob, toutes mes forces, molosses compris, décrochèrent de leurs cibles et chargèrent le tank.

Un symbole de debuff « Provocation » apparut à côté de l’icône de chaque membre du groupe sur mon affichage. Les choses allaient très mal tourner, et très vite. Il était temps de sortir l’artillerie lourde.

Rhynorn, engage ! Abats le soigneur !

Des branches explosèrent dans la clairière, criblant les combattants d’échardes tandis que Rhynorn Bloodore jaillissait de sa cachette et chargeait le soigneur.

L’un des Voyageurs glapit de frayeur.

— Merde, c’est un boss !

Rhynorn courut sur le soigneur, son arme tenue basse comme un club de golf, et se servit de son élan pour la faire remonter.

La massue percuta la bulle blanche du soigneur et la propulsa dans les airs. Je sentis l’Ogre dépenser son mana pour renforcer l’attaque avec sa compétence Coups Bas. Le soigneur et sa bulle montèrent haut dans le ciel, puis s’écrasèrent au sol, juste devant l’Ogre. La bulle s’évanouit sous l’impact au moment même où Rhynorn enchaînait. L’énorme massue s’abattit sur la tête du soigneur hébété, le plantant dans le sol au sens propre comme au figuré. Coup critique !

Les informations de combat affluaient tout autour de moi ; il me suffisait d’ouvrir mes sens pour les saisir. Je savais que le soigneur était presque fini.

J’avais d’abord eu l’intention de garder secrètes mes capacités les plus spectaculaires. Mais ce premier échange, si bref fût-il, m’avait fait comprendre qu’il faudrait tout miser si je voulais une chance de l’emporter.

D’une contraction de volonté, ma dague fila et s’enfonça profondément dans la poitrine du Voyageur.


Dague touche Jeknett pour 32 dégâts [+6 physique, +26 sombre]

Immortel tué !
Progression vers le Palier de Boss 3 : 1/50

Voilà qui était intéressant. Apparemment, je venais de découvrir un autre moyen d’augmenter mon palier de boss, un moyen qui n’exigeait pas de dépenser des quantités massives d’énergie.

Les autres Voyageurs se retournèrent vers leur camarade tombé. Leurs yeux s’écarquillèrent quand les ténèbres suintèrent de la dague, consumèrent le corps et laissèrent derrière elles un cristal du vide de belle taille.

— C’était quoi, ce truc ? cria l’éclaireur, qui tentait toujours de repousser les attaques de Bob avec son arc.

— Là-bas.

Le nain tank me désigna de son bouclier tout en repoussant sans effort les assauts de la horde qui l’entourait.

— Il y a un lanceur de sorts derrière cet arbre.

Les deux Voyageurs de mêlée engagèrent Rhynorn, leurs épées mordant sa peau épaisse, faisant couler le sang et retirant 30 pour cent de sa barre de vie.

— Putain ! C’est un autre boss ! couina Nesteph en me repérant.

Il avait une voix d’adolescent.

— Mais où est-ce que Vatras nous a envoyés ?

Je me figeai en entendant ce nom maudit. Vatras. La haine m’envahit et mes pensées s’emballèrent. Vatras ! Ces salopards sont ses sbires.

Incapable de me contenir, je sortis de ma cachette.

— Vous êtes tous morts, dis-je avec une rage à peine contenue.

Me concentrant sur le Voyageur ambidextre, je tendis mon esprit, trouvai sa réserve de mana et lui ordonnai de cesser de couler. Nesteph se figea en plein moulinet. Je dirigeai ma dague sur lui et, comme pour le soigneur, elle le frappa en pleine poitrine.


Nesteph, niveau 20, Sacrifié
+80 Points de Foi
Immortel tué !
Progression vers le Palier de Boss 3 : 2/50

Sacrifier des Voyageurs rapportait apparemment bien plus que sacrifier des congénères monstres. Non seulement cela me permettait de progresser vers le palier de boss supérieur, mais j’avais aussi reçu quatre fois le montant habituel de Points de Foi. De quoi débloquer le rang de Foi suivant.

Nesteph fut rapidement consumé par les ténèbres. Il ne restait plus que l’éclaireur, le type à l’épée à deux mains et le tank.

— Merde ! hurla l’éclaireur. Ragnar, fais quelque chose !

— T’affole pas comme ça, fiston, dit Ragnar.

Il regarda Bob droit dans les yeux et utilisa Provocation de nouveau. Cette fois, incapable de résister, Bob décrocha de l’éclaireur pour charger le tank.

N’étant plus sous pression, l’éclaireur employa son arc long avec une efficacité meurtrière. Usant d’une sorte de compétence de zone, il emplit l’air de dizaines de flèches incandescentes. Les flèches s’abattirent en pluie, fauchant les Grobelins, les molosses et tous les guerriers hobgobelins massés autour du nain. Deux ou trois flèches touchèrent même le tank surpuissant, mais elles se brisèrent sans effet contre son armure.

Il ne restait plus que Rhynorn, Bob et moi — deux boss et un lieutenant contre trois Voyageurs de haut niveau.

Soudain, une lumière vert et or enveloppa l’Ogre et ses points de vie remontèrent de dix pour cent.

Et Bek, me corrigeai-je.

Comme si cette marionnette rabougrie allait changer quoi que ce soit, renifla Vic dans ma tête.

Quatre contre trois. Avec un tel rapport de forces, je peux faire quelque chose.

Pendant ce temps, l’épéiste dansait autour de Rhynorn, le tailladant de frappes mesurées et précises, ramenant ses points de vie à 50 pour cent.

Furieux, l’Ogre beugla et activa sa compétence Rugissement Terrible. Une icône de debuff Ébranlé apparut au-dessus des têtes de l’éclaireur et de l’épéiste, mais n’eut aucun effet sur le tank. Au même instant, je me sentis revigoré et lâchai une nouvelle volée de flèches perforantes, tandis que Bob, toujours provoqué, chargeait le tank avec une vitesse accrue.

Une autre lumière vert et or apparut autour de Rhynorn et ses points de vie remontèrent encore de dix pour cent.

— Ils ont un soigneur ! cria l’éclaireur.

En réponse, j’utilisai Gel sur lui. Du moins, j’essayai. L’éclaireur cessa de bouger une fraction de seconde, puis se libéra.

Bon sang, il doit avoir une compétence qui résiste à mon pouvoir. Je changeai de cible et concentrai ma puissance de feu sur l’épéiste. J’invoquai et décochai des flèches perforantes contre lui à l’instant où le gladiateur ogre ripostait.

Usant de nouveau de ses Coups Bas, Rhynorn frappa de sa massue l’épée du joueur, la dévia sur le côté, puis enchaîna d’un coup dévastateur en plein torse. Le Voyageur, toujours ébranlé, ne parvint pas à esquiver l’attaque massive et l’impact lui coûta plus de cent points de vie, avant que mes flèches perforantes ne s’enfoncent en lui en succession rapide.


Flèches Perforantes touchent Zellion pour 64 dégâts, [(15+17)x2]


Nous l’avions frappé et poignardé sans relâche, vidant ses points de vie jusqu’à dix pour cent, mais l’enfoiré était coriace et continuait de se battre.

— Bordel de merde ! hurla-t-il. Un soin ! J’ai besoin d’un soin !

Personne ne lui prêta la moindre attention, ni le moindre soin.

Bob frappa le tank, mais le nain intercepta le coup sans peine sur son bouclier, absorba l’impact, puis trancha les lianes que Bob lui lançait, les déchiquetant.

Levant son arc long, l’éclaireur banda la corde en me visant. La flèche encochée se mit à rougeoyer, mais il fut trop lent. D’une pensée, je dressai mon Bouclier de Mana à l’instant où la flèche partait. Elle heurta la barrière magique et explosa dans un BOUM de tonnerre. Cela vida une bonne part de ma barre de mana, mais aucun dégât ne passa.

Même après ce coup encaissé, il me restait plus de 400 points. Largement de quoi tenir jusqu’au bout de ce combat.

Il est temps d’en finir. Je lançai la dague sur l’épéiste blessé, en calant un Gel pour le saisir juste avant l’impact.


Compétence Mana Sombre augmentée au niveau 27.

Zellion, niveau 18, Sacrifié.
+72 Points de Foi
Immortel tué !
Progression vers le Palier de Boss 3 : 3/50

Se retrouvant soudain sans adversaire, Rhynorn chargea joyeusement l’éclaireur à l’arc et balança son énorme massue. L’arme lourde porta de plein fouet et le corps du malheureux Voyageur fut projeté dans les airs pour s’écraser contre un tronc d’arbre à cinq mètres de là. Cela faisait du bien, pour une fois, d’avoir les Ogres et leur force de frappe de mon côté. L’éclaireur glissa au sol, sonné. Chose surprenante, il lui restait encore la moitié de sa barre de vie.

Bob fit de son mieux pour tenir le tank occupé, mais il était ridiculement surclassé. Le Voyageur le matraqua de son bouclier, le jeta à terre, puis lui porta un coup fatal de sa hache, fendant le crâne de mon lieutenant et mettant fin à lui comme à ses 75 PV d’un seul coup.

Une nouvelle lumière vert et or enveloppa l’Ogre et le soigna jusqu’à 80 pour cent de ses points de vie.

Le tank me fixa avec calme.

Derrière moi, j’entendais Rhynorn grogner de plaisir tandis que sa massue produisait des bruits spongieux en réduisant le Voyageur en bouillie.

— Salut, sale tronche. J’suppose que t’es le gobelin qu’on est v’nus chercher.

Ragnar avait un fort accent traînant.

Je découvris les dents et grondai vers lui, sentant de nouveau monter cette bouffée de haine inexplicable.

— Bâtard de nain ! Je vais te tuer et te ronger les os !

Le nain sourit.

— J’y croyais même pas quand Vatras a dit qu’t’étais un joueur. Mais j’me suis déjà trompé. T’es d’venu complètement sauvage, fiston.

Je refrénai ma colère.

— Je m’occuperai de ce salopard bien assez tôt. Juste après t’avoir tué !

Il gloussa.

— Toi et quelle armée, fiston ? La p’tite bestiole bas niveau que t’as là, elle m’fera pas une égratignure.

Il avait raison. Bon sang !

— M’enfin j’vais t’dire, fiston, poursuivit-il. J’en ai ras l’bol de cette forêt de bas niveau. J’aurais pu m’faire de jolis niveaux avec tout l’temps que j’ai passé dans l’coin. J’estime que j’ai fait mon boulot, j’t’ai bien trouvé, fiston. Tu vaux pas la peine qu’on t’abatte. T’es l’problème de Vatras maintenant. Profite encore un p’tit peu d’ton existence minable, avant qu’il vienne te chercher.

Dans un rugissement de colère, j’ouvris mon inventaire et en sortis la Tige de Feu que j’avais fabriquée, au moment même où le nain tirait un parchemin du sien. Nous activâmes nos objets en même temps. Un jet de flammes jaillit de la Tige de Feu et engloutit le nain, lui brûlant 30 PV. Mais son corps s’estompait déjà, disparaissant tandis que les effets du parchemin de téléportation l’emportaient.

Bek sortit de sa cachette.

— C’est... c’est fini ? bégaya-t-il timidement.

L’Ogre rugit de triomphe.

— Bon combat ! Ennemi fort ! Rhynorn Bloodore est le champion !

— Oui, Bek, c’est fini, dis-je avec lassitude, en contemplant le sol jonché de cadavres autour de moi.

Sur un groupe de 23, nous n’étions que trois à avoir survécu.

Maintenant que la bataille était terminée, les messages me bombardaient.


Victoire !
XP total gagné par le Groupe de Guerre : 27 840
Ashlazaria gagne 1 niveau (morte)
Zia gagne 1 niveau (morte)
Borbarabsus gagne 2 niveaux (mort)
Kilpi Shīrudo gagne 1 niveau (mort)
Kroakar gagne 1 niveau (mort)
Ryker gagne 1 niveau (mort)
Vrick gagne 1 niveau (mort)
Rhynorn Bloodore gagne 3 niveaux.
Bek gagne 4 niveaux.
Niveau supérieur ! Vous avez atteint le niveau de personnage 18. Vous avez 1 point de capacité à répartir.

Niveau supérieur ! Vous avez atteint le niveau de personnage 19. Vous avez 2 points de capacité à répartir.

Niveau supérieur ! Vous avez atteint le niveau de personnage 20. Vous avez 3 points de capacité à répartir.


Je contemplai les informations devant moi, sidéré. Le nombre de Points de Foi et d’XP obtenus en vainquant des Voyageurs valait au moins quatre fois ce que m’aurait rapporté le meurtre de monstres de niveau équivalent. Les Voyageurs, eux, ne gagnaient jamais d’XP en battant d’autres Voyageurs ; mais NEO semblait récompenser généreusement les créatures de mon espèce qui expédiaient ces êtres venus d’ailleurs. Ayant survécu au combat, Bek et Rhynorn reçurent un XP supplémentaire et montèrent plus de niveaux que les autres.

Hum-hum, intervint Vic. Patron, tu... tu te rappelles que tu es toi-même un Voyageur, hein ?

Mes lèvres se retroussèrent de dégoût. Je l’ai peut-être été, Vic, mais NEO ne me voit plus comme tel. Ce n’est pas un « jeu », c’est une entité vivante, qui respire. Ce n’est qu’en l’acceptant et en maîtrisant ses règles que je pouvais espérer survivre.

Malgré notre victoire, un malaise commença à s’installer au creux de mon ventre. Nous étions passés à un cheveu de la défaite. Je percevais l’inquiétude de Vic devant ma réponse. Sa forme de cape se détacha de moi et se transforma en gobelin violet. Il tendit le bras et posa une main sur mon épaule.

— Tu n’es pas un PNJ sans cervelle, patron. Tu es unique. Ne te perds pas dans ce foutu monde de Papa. Ton peuple a besoin de toi.

Il hésita avant de poursuivre :

— J’ai besoin de toi, Oren.

C’était touchant. Sous ses dehors bourrus et cyniques, Vic s’inquiétait pour moi.

Mon humeur ne s’améliora pas pour autant.

— Ne t’en fais pas, Vic. Je sais qui je suis. Je sais d’où je viens.

Vic ne parut pas convaincu par ma réponse. Mais il ne capta pas mes pensées suivantes. J’avais délibérément endigué le flux qui nous reliait en ajoutant, pour moi-même : Et je sais où je vais. Une fois que j’aurai fait de ce clan la plus puissante nation de monstres de NEO, j’apprendrai à ces satanés Voyageurs à ne plus nous chercher.

Malgré tout, en regardant tous ces cadavres autour de moi, je ne pouvais m’empêcher de penser que l’entreprise était peut-être impossible.

Bek fouilla les corps des Voyageurs tombés, puis empila ses trouvailles sur le sol. J’allai les examiner.

L’essentiel était le bric-à-brac quelconque qui encombre l’inventaire de tous les joueurs, quel que soit leur niveau : 15 pierres à aiguiser à usage unique, cinq unités de tabac à la pomme et, curieusement, un crâne de gargouille. À part cela, les Voyageurs avaient lâché un total de 1 800 pièces d’or. Une fortune au regard de mon niveau de personnage, et dont je n’avais absolument aucun usage.

Oui, le debuff de mort était une saloperie. La perte aléatoire d’objets était pénible, mais je supposais que cela valait mieux que de lâcher tout ce qu’un personnage portait sur lui à sa mort, comme c’était courant dans les autres jeux RVIT.

Je secouai la tête. Mes pensées n’avaient aucun sens. RVIT. Autres mondes. Un seul monde comptait. Mon monde.

Au fond de la pile, je trouvai quelque chose qui améliora mon humeur : un morceau de bois verni renvoyait les quelques rayons de la lune. C’était l’arc de l’éclaireur.


Arc Long Gracieux
Description : Un arc de facture elfique. Cet arc excellemment ouvragé est enchanté de manière à se montrer plus efficace entre les mains des êtres beaux, instruits et éloquents.
Viabilité d’Artisanat Runique : peut recevoir jusqu’à 4 runes.
Type : Arme [2 mains]
Rang : Magique
Durabilité : 67/90
Dégâts : base 20-25
Effet : ajoute la moitié de la valeur de l’attribut Social du porteur aux dégâts.

Belle trouvaille !

Ce serait une bonne amélioration pour Ash, pensai-je en le rangeant dans mon inventaire.

Dans l’ensemble, le butin n’avait rien d’impressionnant pour cinq Voyageurs de niveau 20 vaincus, mais c’était prévisible. Les Voyageurs ne lâchaient pas tous leurs biens à leur mort. Ils perdaient généralement un objet ou deux de leur inventaire et une poignée de pièces.

Je rangeai tout le butin dans mon inventaire, y compris les trois gros cristaux du vide. Je jetai un œil à leurs statistiques et fus de nouveau agréablement surpris. Ils étaient tous aux alentours du niveau 200, soit plus que le rendement quotidien de tout mon clan ! Cela me remonta un peu le moral. Il semblait que les Voyageurs produisaient des cristaux du vide dix fois plus puissants que ceux d’un monstre ordinaire.

À côté de moi, Rhynorn avait fini de rassembler en un autre tas les objets de nos guerriers tombés. Contrairement aux Voyageurs, les miens lâchaient à leur mort tout leur équipement porté. Par chance, ce qui se trouvait dans leur inventaire restait en général intact. Certains cadavres avaient déjà commencé à disparaître, absorbés par NEO.

Je regardai la pile d’armes et d’armures que l’Ogre avait récupérée sur les corps et me sentis soudain abattu à cette vue. Il y en avait beaucoup. Comment espérer arrêter une force plus importante ? ruminai-je.

— Rhyno, s’il te plaît, rapporte tout ça au clan.

L’appeler « Rhyno » me paraissait plus simple.

Il grogna mais obéit. Il se pencha et ses énormes mains raflèrent la majeure partie du tas. Quelques objets plus petits, que je ne reconnus pas, tombèrent en tintant sur le sol.

— Attends un instant.

Je m’approchai pour examiner les nouveaux objets.


Collier en Or
Description : Un collier en or magnifiquement ouvragé, orné d’un pendentif en argent représentant une licorne. L’œil de la licorne est en saphir.
Piège à Ours
Description : Une mâchoire de métal à ressort qui se déclenche quand on marche dessus. Mécanisme d’armement inclus.
Effet : nécessite la force brute pour être ouvert : 40 en Physique.

— D’où est-ce que ça sort, bon sang ? marmonnai-je.

— Ce n’est pas un grand mystère, patron, dit Vic. C’est juste du butin aléatoire généré par le moteur du jeu.

Cela m’agaçait que Vic parle du « jeu ». J’étais à peu près sûr qu’il le faisait exprès.

Quoi qu’il en soit, c’était une bonne nouvelle. Cela signifiait qu’en cas de mort, l’inventaire des miens était en sécurité, puisque le monde lui-même générait les objets lâchés. Cela me rappelait le système d’attribution des quêtes, où les dieux, ou NEO en personne, se chargeaient de produire les récompenses tangibles.

— Ouaip, à peu près, confirma Vic, qui suivait mes pensées. Et ça obéit à une certaine logique. Ce piège à ours, par exemple, a été laissé par l’éclaireur. En revanche, je n’ai aucune idée de qui a lâché le collier. Il devait avoir moins d’un pour cent de chances de tomber, alors... bien joué, patron !


Compétence Bâtard Chanceux augmentée au niveau 25.


Les derniers cadavres étaient lentement réclamés par NEO. Dans quelques heures, il ne resterait plus aucune trace de la bataille. J’avais le cœur lourd : notre victoire nous avait coûté cher.

Je me tournai vers mes hommes survivants et leur fis signe de me suivre.

— On rentre.

Il faisait jour lorsque nous arrivâmes à la colonie, et tout le monde dormait après la nuit passée.

J’allai droit à ma maison et refermai la porte derrière moi. Je m’assis sur mon tabouret et posai la tête sur mes bras, en travers de la table.

Ouais, c’était l’heure de ruminer.
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3.

La récréation est finie
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Malgré l’heure tardive, je n’arrivais pas à dormir.

J’avais beau retourner le problème dans tous les sens, je ne voyais aucune issue à ce pétrin. Aucune stratégie, aucune ruse, aucun plan ne permettrait à mon clan de traverser cette calamité.

J’étais foutu.

Voilà, c’est fini, pensai-je lamentablement.

Hé —

La ferme, Vic.

Mon secret était éventé. Mon clan était aussi bon que mort.

Mon ennemi juré, Vatras, me cherchait, et s’il ignorait encore où je me trouvais, il le saurait bientôt. Je ne pouvais même pas fuir, puisque mon âme était liée au cimetière du clan depuis le jour où je l’avais établi.

Ils vont venir me chercher et détruire tout ce que nous avons bâti au prix de tant d’efforts, continuai-je à ruminer. Je ne peux rien faire pour les en empêcher. On a eu toutes les peines du monde à arrêter un petit groupe de niveau 20. Mon clan aura beau devenir puissant, les envahisseurs le seront davantage.

Vic, sous sa forme de gobelin violet, m’observait avec inquiétude, se dandinant d’un pied sur l’autre.

— Allez, patron. Tout n’est pas si noir. On a encore du temps. Tu peux murer la vallée ; ça les tiendra à l’écart un moment.

Je ne pris pas la peine de relever la tête de la table.

— Et à quoi ça servirait ? Je suis le plus haut niveau ici, et je ne suis que 20. Mon ancien
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